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POUR UNE EDITION DU SATIRICON 
IP serie 1 

PAR 

EUGEN DOBROIU 

35,3 sqq„ super arietem cicer arietinum, etc. 

En transcrivant le texte du chapitre qui comprend la description 
tlu plat a zodiaque~ Ies editeurs evitent Ies formes vulgaires du manuscrit 
li , en discordance avec la langue soignee de la narration de l'intellectuel 
!Dn olpe. A l'appui de ce point de vue vient le fait que dans le manuscrit 
ci Leyde de Joseph. Scaliger, comme d'ailleurs dans Ies autres manuscrits 
1~ arentes 2, on ne rencontre pas de formes vulgaires aux endroits en 
q u stion. Ce qui ne nous dispense pas de certaines precautions a prendre, 
li ' utant plus que souvent, dans Ies manuscrits susmentionnes, on a fait 
ci s modifications en vue de les adapter a la norme litteraire. Puisque leur 
JTL rvention est motivee, Ies editeurs ne rappellent plus dans l'appareil 

< ritique Ies formes vulgaires du manuscrit H. Parmi Ies editeurs modernes 
IOl'nout est le seul a enregistrer les formes aberrantes de ce manuscrit. 

Les vulgarismes dont nous parlons ont surpris Ies latinistes des 
lt r daction du manuscrit H, ce qui resuite de l'attention particuliere 
ft 1' n a accordee a ce passage lors de sa revision, quand, pour Ies confirmer 
c 11 1 s preserver des confusions possibles, on a repete en marge du texte 
lt s mots : cicer, sciribillita (sic), oclopetam. D'ailleurs, la transcription 
ci montre qu'on n'avait pas compris certains mots : acrienes (considere 
1Hlj ctif qualificatif) = ac rienes, sciribillita = sciribilita ( <scriblita). 

1 La premiere seric dans Studii Clasice, X, 1968, pp. 159 - 170. Tout comme alors, 
un 11 ' li en vuc, premierement, Ies editions de Franz Biicheler-Wilhelm Heraeus, Alfred Ernout, 
l u11 rod Miiller. 

2 Voii· sur ces manuscrits l'excellente etude de K. Miiller, dans Ia preface de son edition, 
p, , HI sqq. 

lC I, !, 1060, p, 116 - 128, Bucureşti 
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Parmi Ies commentateurs, le seul qui ne se doute pas ou qui ne 
laisse pas se douter que Ies formes non litteraires seraient dues aux copistes, 
maia a l'auteur meme, est Enzo V. Marmorale. A l'adoption d'une deces 
formes, sciribilita, il motive : „secutus sum H, ratus nullum hic esse posse 
discrimen inter convivas cultos incultosque" 3• 

Et, pourtant, ici meme Petrone rend de maniere distincte le parler 
des gens sans culture et celui des gens cultives. 

Les elements de la description dll zodiaque a aliments en etat 
d'etre consommes (cibus 39,2) peuvent etre disposes sur deux colonnes : 

·dans l'une s'inscriveraient Ies noms des signes du zodiaque, et dans l'autre, 
Ies noms des aliments ranges au-dessus de chaque figure (a l'exception 
du signe sous lequel est ne Trimalcion). Les corrections des editeurs appa­
raissent uniquement dans la deuxieme colonne. Pourquoi n'a-t-on pas 
ecrit, par exemple, dans la premiere colonne, super aretem, comme on a 
ecrit dans la deuxieme, donc immediatement, cicer aretinum ' 

N ous en trouvons l'explication dans le fait que Petrone, respecti­
vement celui qui raconte, Encolpe, en indiquant Ies noms des aliments, 
-cite Ies formes employees par Ies convives dans leurs exclamations d'eton­
nement en regardant non pas le zodiaque, mais Ies alim.ents. Voici un des 
multiples procedes utilises par l'ecrivain, pour amener le lecteur dans la 
realite bizarre de ses personnages, sans nulle preparation, c'est-a-dire 
.sans l'intervention du conteur. Petrone ne nous dit pas que Ies convives 
poussaient des exclamations. Mais, c'est comme si nous Ies entendions, 
.en lisant Ies mots qu'ils utilisent, des mots contraires a la norme litte­
.raire. De meme, l'ecrivain n'a pas charge son expose en decrivant l'elog(I 
fait a Trimalcion par ses convives, mais il s'y est pris avec aisance : 
Laudationem ferculum est insecutum (35,l ). La le9on d'astrologie de Tri­
malcion n'a pa,s lieu lorsqu'on apporte le zodiaque - elle aurait ennuye, 
malgre ses details amusants -, mais apres que celui-ci a ete presque oublie. 

Encolpe, dans a relation, cite souvent, avec ironie ou sympathie, 
.quelque mot i ole que le personnage ou le groupe dont il est qu,est ion 
.emploie selon leur degre de cultura. Prenons-en quelques exemples. Dan 
un ordre qu'il donne - et qui re te sous-entendu -, Trimalcion emploie 
le mot superlecticarius (34,3) . C'est certainement la forme qui existait dan 
le manuscrit de base. Ne connaissant pas le vocable et en en faisant une 
fausse analyse, le copiste a renonce a !'element super-, inutiie d'apres 
lui, puisqu'il n'etait pas suivi d'un substantif en ablatif ou en accusatif 4 • 

Sila forme avait ete celle correcte, supellecticarius (proposee par Dousa), 
~e copi):lte n'aurait pas renonce a une partie du mot . Dans le parler popu-

a E . V. Marmorale, Pelronii A rbitri Gena Trima/chionis, 1~0 ed. , Florence, 1962 (r6-
impr.), p. 25 sq. 

' Un autre exemple de fausse analyse et de renoncement â !'element constdere comme 
inutile est fourni par un autre mot technique inconnu, essedarium (36, 6), qui se rencontre tronqu6 
(darium, Darium) dans tous Ies manuscrits, â l'exception du H, ou ii est analys6 esse darium . 
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POUR UNE r!DITION DU SATIRICON 117 

ire il existait superle:v (voir l'Appendix Probi) 5• De meme, un autre mot, 
''amara, avait !'aspect caracteristique dans le parler des collegues de Tri­
J lcion (40,1). Quant a scinipkes (98,1), on sous-entend qu'il apparaît 
cln.n la relation de Giton. Les mots du type de ceux deja mentionnes, 

st -a-dire reconnus comme etant cites par le narrateur Encolpe, devraient 
Lr mis entre guillemets. 

Dans ce qui suit nous allons examiner quelques le~ons du manuscrit 
ll, n utilisant la photocopie de Gaselee 6• Nous considerons no;rmal que 
I 1fl noms des signes du zodiaques soient ecrits a initiale majuscule. 

super Arietem 'cicer aretinum' 

Comme nous avons deja fait observer, quoique a proximite, are­
t imn n'est pas corrige d'apres arietem. Que son etymologie soit juste ou 
11 n - le suffixe -t:no- n'indique jamais la ressemblance -, la liaison entre 
l H deux vocables s'etait accomplie depuis longtemps (voir aussi le grec 
p~61; ), de maniere qu'on put accepter aussi l'explication cicer. [ ... ] ari­

, t i capiti simile (Pline, Nat. kist. 18, 124). Dans la forme aretinum du 
lll LLHU crit H on constate la disparition de l'i en hiatus en syllabe pre-
1 otdque. 

L'adoption de la le~on du manuscrit H est possible dans les condi­
n ou elle correspond aux realites phonetiques de l'epoque de Petrone„ 

I pr miere moitie du siecle 19'. Des formes du type quesce = quiesce 
I I tus = quietus SOD't attestees dans les inscriptions appartenant a cette 

p ue 7 • Des formes du type paretes = parietes apparaissent dans des. 
do ltments datables pour la moitie du siecle II 8• 

Les personnages de Petrone, dans les chapitres que nous avons main-
t.1 n ~ nt en vue, emploient aussi, a cOte de aretinum, aries (39,5), arietem. 
a 1 ) , arietes (38,2), arietilli (39,5), parietes (39, 7), mulieres (39,10), quies-
1n11t ( 9,4). Les deux prononciations peuvent coexister. Petrone saisit et. 

11 11. l 'evolution de la prononciation des mots du type que nous avons. 
11H u i nne. Les phases de cette evolution etant tres rapprochees, la graphie, 
111 fi ra pas capable d'en rendre les diverses nuances. Nous considerons. 

I } l'Ole principal dans cette evolution est joue par l'anticipation de: 
I 11 • I ulation de la voyelle qni suit l'i. Sa.ns entrer dans Ies details, nous. 

11cl u ns grosso modo la serie des etapes saisissables : ari-etinus, * ar!e-· 
I 1t81 * arfe-tinus, * ar'e-tinus, are-tinus. 

• W. H eraeus presuma la cause de la laute, mais ii ne corrigea pas le texte; voir Die· 
ir11 /1 des Pelronius und die Glossen, reimpr. corr. et augm., dans J([eine Schriflen,Heidelberg: 
1!17, I>· 96. 

• SL. Gaselee, A col/olype reproduclion of lhal porlion of Cod. Paris. 7989 common/y cal/ed' 
111~ (:mir 'Praguriensis which conlains lhe Gena Trima/chionis of Pelronius .. . , Cambridge, 1915 . . 

' . Văănănen, Le latin vulgaire des inscriplions pompeiennes, ne ed., Berlin, 1959„ 
11 IO. 

• a rtoi on cite deux inscriptions de Rome (CIL, VI, 3714 et 31007); en realite, c'est. 
I 111 w ul lnscrlplion. 
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super Taurum 'bubulae frustrum' 
Les editeurs donnent la forme frustum, des autres manuscrits. Mar­

morale adopte la legon du manuscrit H, portant a l'appui le passage re -
pectif de 1'.Appendix Probi. Les personnages de Petrone emploient juste­
ment la forme vulgaire, combattue dans les ecoles, frustrum 9 • 

super Leonem 'ficum Africanum' 
Tous les editeurs donnent la le9onficum Africanam, sans mentionner 

l'existence d'une autre. Dans un endroit reserve aux vulgarismes, on s'at­
tendrait a trouver une forme analogique; en l'espece, le nom de la figue 
devrait etre du genre neutre, comme tout fruit. Dans la litterature latine, 
le Thesaurus linguae Latinae trouve un seul exemple de forme neutre, 
rencontree chez le medecin du V0 siecle Caelius .Aurelianus 10 • Dans un 
fragment d'.Afranius, auteur dont on attendrait une forme populaire, 
<>n trouve jicum a cote d 'autres noms de fruits en accusatif, maia sans 
adjectif determinatif (Cum. v . 300 Ribb.). Les dilierentes sortes de figues 
de Syrie s'appellent, comme on l'apprend de Pline, caricae (feminin) 
et cottana (neutre). · 

En examinant le phototype de Gaselee, nous constatons que le 
manuscrit de Trau a ficum africanum. La lettre u ne peut pas etre con­
fondue avec a; elle ne peut, non plus, etre le resultat d'une corruption de 
-0ette lettre par l'effacement de l'encre. En ce qui concerne le sens, c'est 
-0elui de« figues d'.Afrique », et non pas « une figue d'.Afrique »; nous avons 
a faire a un singulier collectif, tout comme dans cicer aretinum, ou, de 
m eme, il s'agit de petits fruits ranges en tas. 

:super Libram stateram in cuius altera parte 'sciribilita' erat, in altera 
'placenta' 

Se trouvant dans la partie reservee aux vulgarismes, sciribilita (avec 
.deux i anaptyctiques) = scriblita n'a plus besoin d'appui. La meme 
forme apparait aussi dans le langage de H abinnas (66,3). Elle a ete sou­
tenue par W. Heraeus 11 (mais qui ne l'a pas introduite dans le texte), 
:par .A.. l\fa~bach et par P. Perrochat 12• Dans le texte c'est E. V. Mar­
morale qui l'a introduite (voir plus haut). 

super Scorpionem pisciculum marinum 
C'est un passage dont l'amendement a ete propose de plusieurs 

manieres 1 3• Tout comme jusqu'ici, on s'attendrnit a un terme prononce 

9 Voir aussi A. Stephenelli, Die 'Volkssprache im Werk des Petron , Vienne et Stuttgart, 
1962, p . 54. 

io Thes. L. L at„ vol. VI, 1, col. 653, 1. 55 sqq. (Vollmer). 
ll \V. H eraeus , op. lalld„ p. 59. 147. 
1 2 P . Perrochat , Petrone. L e festin de Trimalcion . Comment . exeg. et crit. , III8 ed„ 

l'aris , 1962, p. 53. 
• 1a Voir C. G. Antonius, Petron ii A rbitri Satyricon , ex recensionc Petri Burmanni p ass im 

l'eficta . .. , Leipzig, 1781, p . 90. 
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p r Ies convives dans leur etonnement. Pisciculum marinum ne remplit 
1ms une telle condition. Le premier commentateur de la Cena Trimalchio„ 
11 11:1 , J. Scheffer, pensait a une haplographie et, donc, il proposait la resti~ 
l1ll ion : super -scorpionem, scorpionem pisciculum marinum. C. G . .Anton, 
( 1 partant du contexte, considerait que pisciculum marinum suffisait 
pour designer le nom de scorpio. E. V. Marmorale penche vers la solution 
ci cheffer, gardant dans le texte la le9on du manuscrit H 14• 

N ous considerons que Scheffer avait raison lorsqu'il pensait qu'a 
1 1~ transcription on avait evite de repeter le mot scorpionem. Comme 
t1iliment, il aurait pu· etre scorpia marinus, une sorte de poisson, distingue 
11 !'animal terrestre, d'apres lequel il avait ete nomme, par l'adjectif. 
I n peu plus bas, on a, de meme, locusta marina. Pour duos mullas il n'est 
t)lu necessaire de preciser de la meme maniere, car ils sont ranges super 
/'isoes. Pisciculum a l'air d'une annotation inseree dans le texte, qui a 
1• u la forme -d'accusatif pour s'accorder. Nous proposons, par conse-
11tt nt, le retablissement du texte comme il suit:. super Scorpionem 'scor-
1' · nem marinum'. 

35,6 Circumferebat Aegyptius puer clibano argenteo panem <lacuna> 

Biicheler suppose ici une lacune. Son avis a ete adopte. aussi par 
I li autres editeurs modernes du Satiricon. Mais, la co'incidence parfaite 

11 r le manuscrit H et Ies autres manuscrits, dans cet endroit meme, 
c H ~ a ez curieuse. Nous estimons. qu'on ri'a rien omis a la transcription. 

On presente aux convives le .plat a zodiaque. Pour qu'ils croient 
1 ir a manger Ies aliments qu'ils voient - et qu'ils apprecient comm~ 
11il 8 oibi (36,7) par rapport aux hors-d'reuvre exquis dont ils avaie:q.t et~ 
tl<' j servis -, un esclave leur apporte du pai.n, chaud. Lorsque, indisposes, 
IH 1:1 preparent a manger pour repornire a l'invitation Q.e !'hote, le cou~ 

\I ( I' 1 portant le zodiaque est donne . de cote et, 3i leur etonnement, Ies 
11H' L' destines au festin apparaissent. Pour le coup de theâtre .on avait 
pt· 1 u aussi Ies applaudissem~nts des esclaves .p.resents (36,4), et la reus­
" t. de cette surpiise rejouit Triinalcion (36,5). 

41,2 Postquam itaque omnis bacalusias consumps.i? etc. 

'est dans ce seul paragraph~ du Satiricon . qu'on trouve le mot 
lwMlusia. Le contexte permet a~ deviner vaguement le domaine donp 
I fait partie, mais son sens ne peut etre precise qu'a l'aide de l'etymo­
lo i . n en a propose plusieurs etymons, mais aussi des le9ons differentes 
d • lle du manuscrit H 15• 

11 E . V. Marmorale, op. l aud. , p . 26, app. crit. 
u C. G. Antonius, op. l aud„ p. 110, n . ; L . Friedlaender, Petronii Gena T rimalch ionis, 

11 ci ., Leipzig, 1906, p . 110. 247; E. V. farmorale, op. l aud., p . 45, n . ; A. V.ralde-J . B. 
I Io 111 011 11 . Laleinisches el ymologisches Wiirlerb uch . lll6 ed ., voi. I , H eidelberg, 1938, s. u. baca­
/11 /nr, donl le sens approxima tif serait • des idees sottes (dumme Einfălle} •. 
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Partant de l'aspect de la premiere partie du mot, la plupart des 
commentateurs considerent qu'a sa base se trouve le gr. ~ax7)/..oc; 18 «eu­
nuque, homme · effemine, sot », ce dernier sens etant extrait de celui du 
mot latin baceolus, que beaucoup considerent comme un derive, a l'aide 
d'un autre suffixe 17, du meme mot. Sur ~ax7)1..oc;, Scheffer a conjectura 
un bacelogiae t< rationes et cogitationes ineptae ». Heinse en apporte une 
modification : baceologiae, la liaison se faisant cette fois-ci avec le derive 
latin. Bucheler, dans sa premiere edition, avait pense toujours a ~rXX.7)AOc; 
au sens de baceolus « stultus » (tout comme l'employait Auguste, selon 
les informations de Suetone, .Aug. 87) et a ludere, qui aurait influence 
Ia deuxieme partie du mot (le sens duquel etait « Flausen » }. L'idee de 
la contamination avec ludere sera adoptee plus tard par E. Thomas et, 
puis, par A. Marbach. Deja P. Burmann avait chercM un etymon qui 
correspondât integralement au mot du texte, et il a trouve le gr. 
~cxuxixl..~ae:Lc; > lat. baucaleses « nutricum cantilenae •· Au meme sub­
stantif s'arrete aussi, dans ses editions suivantes, Bucheler, en proposant 
diverses variantes: baucalesis (Ilie ed.}, ~cxuxcx/..~ae:Lc; (IVe ed.}. Ernout, 
dans SOn edition, aboutit a la meme COnClUSiOn ! "bacalu8Îa8 = ~CXUXCXAYJGELc; 
ut uidetur; de forma sensuque huius uerbi non tamen constat" 18• A. Mar­
bach, acceptant l'etymologie, explique la modification de !'aspect phonique 
du mot dans le parler populaire, par le rapprochement de baca et ludere. 

De meme, en respectant la le9on du manuscrit de Trau, E. Thomas 
propose l'etymologie blaco-lusiae « torrichte Spielereien » <~Ari~ « sot » + 
ludere « jouer ». Sans montrer les arguments de ses propositions, K. E. 
Georges, dans son fameux dictionnaire latin-allemand, indique que baca­
lusiae pourrait etre une sorte de sucreries; postquam omnes (sic} bacalu­
sias consumpsi signifierait « apres avoir casse toutes les noix = apres 
m'etre vainement epuise dans toutes les conjectures possibles ». 

Meme parmi les premiers commentateurs ·n y eut qui ont modifie 
le texte conformement aux exigences d'autres etymologies : bucolesiaB 
de ~ouxol.dv « decipere » - Reinesius, Anton, Heguin de Guerle, baba­
a:usias de ~cxM~e:Lv « garrire » - Reiske, battologias < ~cxno/..oy(cx «rado­
tage » - Hadrianides, babaecalias (cf. babaecali 37,10) - A. Kluyver. 

Une le9on tres eloignee de celle du manuscrit a ete proposee par 
K. Ohlert :- ab acia causas. 

Des le debut, on a observe que, ayant le meme sens de «chant pour 
endormir Ies enfants », ~cxuxriAl)aLc; a pu evoluer semantiquement comme 
nenia, en « futilite » ou quelque chose de semblable. 

11 Cf. aussi W. Heraeus, op. laud., p. 73, s . u. barbo. 
11 A. Walde- J . B. Hofmann, op. laud., s. u. baceolus. L'it. baccello, glosse par W. Meyer­

Lilbke • Dummkopf • (Romanisches elymologisches Worlerbuch, 1ue M., Heidelberg, 1935, 
s . u. • baccellu), semble en etre le seul conlinuateur roman (toujours avec remplacement d 
suffixe). Son homophone au sens • Schote • devrait etre traite separement. 

ia Cependanl, dans Aspecls du vocabulaire latin. Paris, 1954, p. 82, ii le classe dans la 
1 iste des mots grecs du Satiricon, mais ii n'en indique pas l'etymologie. 
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Mais, Ies suffixes ne coincident pas et, de plus, il y a certaines non­
rdances phoniques. 

B<XuxcD."l)aLc;; est un substantif auquel correspond le verbe ~<XuxatMw. 
n n trouve pas atteste comme existant parallelement un substantif 

i r avec le suffixe complexe -sia-. Cependant, un ·~<XUX<XA"l)crlcx est. 
ph u ible. En grec, on trouve tres frequemment fonctionnant Ies deux 
j,, p (apparentes) de substantifs verbaux, dont le contenu n'est pas. 
I 11 j urs senti comme different; voir, par exemple: cpocvr<XcrLc;;-cp<Xvr<Xcrlcx, 
futip ClcrLc;; - um:po<XcrL<X, &7t67tA"IJt:Lc; - &7to7tA"IJt:l<X.. Le fait que, souvent, l'une. 

u l' utre des formes n'est pas attestee est du uniquement au hasard. 
I li ainSÎ qu'on trouve enregistreS OljiLt.; OU cruvoljiLc;; (aveC SOn COrreS­

Jl \I Od nt cruvo7tTOc;;), mais non pas aussi •otjil<X ou •cruvoljil<X ; on trouve,. 
1 11 hange, <X&rolj>l<X (avec son correspondant <XG-ro7tTOc;;), mais non pas 

~'t'Olj> L t.; 
L'existence de la voyelle u (dont la quantite est retablie analogi­

m nt) dan le mot latin constitue une difficulte. Sa correspondance· 
l grec~ ne peut etre nullement expliquee. C'est paleographiquement. 

'I 11 la forme latine peut etre justifiee. Elle ne reflete pas l'arcbetype •. 
I 1 n l'ecriture majuscule cursive romaine, un II ( = E) pouvait se con­
ondr avec V. C'est comme 9a qu'il s'est passe dans le manuscrit H,. 

emple, dans le cas du mot ampliteatur (45,6), qui a ete corrige„ 
une bonne intuition, par Bucheler en amphitheater (etant donne. 

vait ete ecrit AMPHITIIATIIR). Donc, le mot qui nous interesse 
" ll Atre retabli bacalesias. Quant a la modification au-a en a-a, elle. 

L f ilement explicable par l'a similation : baucalesia > bacalesia. 
Le texte presente encore une forme relativement aberrante: omnis. 

li n qu'elle apparaisse dans la narration de l'intellectuel Encolpe, elle. 
1 t.r uve isolee. On pourrait l'expliquer par une faute d'interpretation de 

111, ~ aphie ou meme de l'ecriture (majuscule cursive). Le mot avait un6' 
IH' ri de lettres formees, du moins dans sa partie principale, de hastes 

rt,i ales : M, N, II( =E), S. Pour entrer dans Ies intentions de l'ecri-
1 ln, telles qu'elles nous sont connues du texte, nous proposons de retablir­

h rme omnes. 

41,10 Dama itaque primus, cum pataracina poposcisset, etc. 

s Ies premiera commentaires du texte du manuscrit de Trau 
nant le festin de Trimalcion, Ies savanta ont exprime leur doute. 
t au mot non rencontre jusque la : pataracina, et ils ont propose 

r conjectures 19• 

Les plus nombreuses, mais pas Ies plus anciennes sont celles qui. 
ut,lli ·nt des expressions dans lesquelles est inclus le mot patera, a l'ab-

11 Pour Ies commentair es plus anciens, voir C. G. Antonius, op. laud. , p. 112. Quelque 
i 0 11J lures sonl reproduites aussi par I. Segebade-E . Lommatzsch, Lexicon Pelronianum,. 
l.1 lpzlg, 1898, s. u. pataracina. 
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latif instrumental ou a -l'accusatif objectif . .A la solution patera'acina, 
tres proche de la le9on du manuscrit, s'arretent Johannes Scheffer, Michael 
Hadrianides et Con.rad Gottlob Anton. Oe dernier veut rendre le- texte 
.clair, en expliquant: "cum patera, scil. sublata, poposcisset a puero, vas 
.ffircumferente, acina, quae velin pateram volebat exprimere, vel ex patera 
comedere". Dans sa variante, Fran9ois N odot a, pour complement d'objet 
.direct de poposcisset, pateram acinam. Quant a l'acception. de acina 
(pluriel) les commentateurs sont prudents, etant donne que, sans aucun 
.element de definition, acinum peut signifier toute sorte de baie. O. Heguin 
de Guerle, tenant compte du fait que l'action de la Oena se passe en hiver, 
.traduit „des raisins" , comprenant par · cela de „raisins conserves, ou 
venus en serre chaude" 20• A l'attention de Pierre Burmann n'a pas echappe 
ni un eventuel rapport avec acinaticium (vinum) «vin de raisins seches ». 

Oertains commentateurs trouvent plus plau ible une forme de uinum 
.comme determinant. O'est dans ce merrte sen.., que Nicolaus Heinse pen­
,sait a patera capaci vina, Con.rad Gottlob .Anton penchait ver l'expression 
patera yina ~ bien que, dans le texte, il emploie celle que nous avon 
.deja mentionnee plus haut - , et Friedrich Jacobs 21 jugeait plus propr 
la le9on pateram 1tini. Des deux solutions entre lesquelles oscillait J . J . 
.Reiske, l'une contient le mot patera : pateram caldae. 

Dans une correspondance phonique plu tricte avec la tradition 
:manuscrite se trouve la conjecture de Pierre Burmann: „Pater, acina !". 
Il s'imagine que le convive Dama s.'e t adresse au jeune esclave qui jouait 
Je role de Dionysos et au compte duquel Trimalcion avait forme les jeu 
de mots 'Dionyse! Liber esto!' et 'non negabitis me habere Liberum Patrem' 
(41,7 sq.). Dans ce cas, acina dont il lui demande ne peut signifier qu 
·« des raisins » - l'esclave les portait dans un petit panier, vd. 41,6: cala­
thisco uuas circumtulit. Partant de la le9on de Burmann, Heguin de Guerl 
.fait une modification, transformant les deux mot en discu sion en compl -
m ents en accusatif du verbe : cum Patrem ·acina poposcisset. 

Une solution qui comporte en meme temps une explication paleo­
·graphique est due a Reiske. Selon lui, a l'origine il aurait existe dans 
le texte une inscription a caractere grec comprenant un ordre adre 
:a un esclave: mxi:, tXpcXX''l)I:; cX7tO, equivalent a (< puer, tolle Camellam VÎila ­
riam <Xrto », « W eg mit der Weinkanne l ». Le vocable d.pcX.x"1)1:; ( qui es , 
ici, un nominativus pendens), l'on corrigerait aujourd'hui en &pcX.x'Y) (chez 
.Hesychios est un accusatif &pcX.x"l)v). 

Nous rappellons encore quelques le9ons, mais qui, a la differenc 
-0.e celles mentionnee jusqu'a present, ne s'eloignent pa beaucoup gr -
phiquement et phoniquement du mot present dans le manusc1·it. Scheff r 
avait pense, au debut, a poma duracina « fruit a peau dure )) ( donc, p $ 
.a un fruit determine ; l'adjectif s'applique au rai in, aux cerises, au 
peches), ou bien a poma Taracinae ( = Tarracinae). Quelque chose d 

20 L e Satyricon de Petrone, trad. nouv. par C.H.D.G„ t . I, Paris, 1834, p. 335. 
21 Ses commentaires ont etc utilises par Biicheler. 
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11 mblable a propose aussi Thomas Reinesl.us : ·par duracina. Etant diffi­
c1il a' ni.otiver en latin cette con· truction (duracina serait apposition 
nupre du nom par« pai.Te»), il a propose encore par duracinum ou dura­
t•'norum. Tout comme cheffer, Reine iu a renonce a la le1ton contenant 
1lnracina en faveur d'une autre. J akob Gronov a propose amaracina 

parfum d 'odgan ». 
Parmi le cherchem· plus ancien il n'y a que Reine ius qui, accor­

•I nt credit au manu crit H, ·a e saye, en fin de compte, de trouver une 
c • plication a1,1 mot pataracina. Selon lui, sous cette forme-ci ou bien sous 
( i U de pataricana, paraîtrait le terme de ignant une orte de chaussures 
11t'on fabriquait a Patara, ville bien connue de Lycie. 

Nous avons reproduit plu haut Ies hypotheses 22 offertes par deux 
le de fervente activite philologique, considerant comme tres utile 

d nous rappeler .parfoi de efforts faits par Ies erudits pour eclaiTciT 
INl pas ages corroinpus du atiricon. 

Il est difficile de e decider dans une si grande variete d'amendements. 
1,n cene a laquelle se rapporte notre texte peut etre reconstituee de plu­

m: manieres, avec des details essentiels totalement differents : 
- le convive en que tion (Dama) cli pose d'une patere, qu'il tend 

1 u moment ou il formule sa demande, ou bien il ne l'a pas ; 
- il s'adre e a l'e clave qui joue le role de Dionysos, ou bien il 

11 clre se aux do:Qlestique en general ; 
- il demande qu'on lui donne un objet, ou bien qu'on lui satis-

1 HR une lubie de moment ( qu'on eloigne le vase au vin qui se trouvait 
1 11 pres de lui) ; - · 

- si on admet qu'il demande un objet, alor on doit choisir entre : 
11l11in ou d'autre fruit , vin, eau chaude, parfum, chaussures. 

Le premier 0diteur moderne du atiricon, Franz Biicheler (1862), 
p11ni;ant aux divers passage de la litterature latine ou il s'agit . de bois­
" 01111, de meme qu'aux possibiliţes de corruption d 'un texte durant sa 
111ttlLiplication, est d'avi que sous la le9on pataracina, qu'il garde tell~ 
q 111 li , se cacherait plutOt"le nom d'un va ea boire de grand format ( comme 
t.1 i nt le anancaea, Allifana, batiacae) qu'un· nom de vin; partant, il 

111 oi L d oii' interpreter que le convive en question demande qu'on lui donne 
~ I> ir d'un tel vase 2a. 

n proposer aucune Înodification, Wilhelm Heraeus donnait en 
I H>O o.u mot pataracina la piu ingenieu e explication. Oe serait le resultat 
,,, hli ontamination de deux mot apparentes : patacinum ((mhcxxvov a 

u,y 111 anaptyctique en latin, donc quelque cho e de comparable a 
111 i11a ( Tex_voc) + patara (forme attestee de patera) . 

n ous ne nous sommes plus arrcte sur d'autres etern nls de la mame phrase qui ont eons-
11111 lt• suj el de la dispute d s philologues et qui, entre lemps, ont ete definitivement resolus: 
' /1111111/ : J)ama(s), primus : Priamus : Primus. 

I J L 'opinion de Blieheler es t reproduite aussi par L. FriedJaender, op. laud., p. 112 
I :l 111 (1 I, de plus, la conjeclure de Heraeus). 
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Que Dama demande a boire, cela s'ensuit de la motivation qu'il 
donne lui-meme, a sa maniere, et d'ou l'on comprend qu'il avait bu 
pour combattre le froid; car, une boisson chaude, comme il avait cons­
tate dans sa recente experience, agit plus promptement et avec plus d'ef­
ficacite qu'un bain. Selon la fonction syntaxique et selon !'aspect, pata­
racina est un pluriel. Or, la boisson, on ne la demande pas au pluriel. 
Qu'-µ.n homme ivre demande plusieurs vases (avec de la boisson), ce 
n'est pas impossible. Mais, le cas echeant, dans une relation faite a la troi­
sieme personne comme l'est notre narration, et dans la position ou se trouve 
le substantif au pluriel, il faudrait y avoir une determination numerale, 
meme indefinie (plura ou aliquot) ; autrement, on ne saurait comprendre 
le texte Dama itaque primus cum pataracina poposcisset, 'Dies - inquit -
nihil est. Etc.' 24. 

En admettant l'etymologie de Heraeus, on s'imagine le vase pata­
racinum comme une coupe evasee, similaire sinon identique a la patere . 
. Faisons abstraction du fait que, chez Trimalcion, le raffinement est mani­
feste aussi dans l'emploi de vases differents et adequats. Cependant, on 
ne peut pas negliger le detail que la patere n'apparaît au festin que comm 
vase d'offrande. Le jeune esclave qui jouait le role de Lucrion, portant 
autour de la table une patere de vin, criait : 'Dieux propices !' - pateram 
uini circumjerens 'Dii propitii' clamabat (60,8). On apprend ce detail 
apres avoir eu une preuve de superstition : Ies convives de Trimalcion 
crurent sacre un certain plat, tout d'abord parce qu'il etait impregne 
de safran. Dans de telles conditions, il est difficile de supposer qu'un 
convive, tout ivre qu'il soit, puisse se permettre de demander a boire d 
la patere 25• 

Ainsi qu'on a vu, pataracina est considere comme ayant un i ana­
ptyctique. Dans le parler des personnages de Petrone on trouve toute un 
serie de mots, l'anaptyxe desquels pourrait etre facilement reconnue par 
ceux qui parlaient conformement a la norme litteraire 26 : coricillum 
(75,8 Trimalcion) < *corcillum cf. corculum, gingiliphus ( ' 73,4 convives) 
cf. YLîYALcrµ6c:; « chatouillement » ou - mieux, peut-etre - xLyx.f..Lcrµ6 c; 
« mouvement des hanches », poricinum ( 48, 7 Trimalcion) < porcinum, 
sciniphes (98,1 Giton cite par Encolpe) < crxvi:qie:c:; de crxvllfi, sciribilita 
(35,4 convives cites par Encolpe; 66,3, deux fois, Habinnas) < scriblita, 
staminata ( 41,12 Dama) < * stamnata de G't'ocµvoc;; 27• 

24 Ernout traduit : Ce ful Dama qui prit la parole apres avoir reclame une plus grandi: 
coupe. Une telle traduction suppose que pataracina est considere comme nominatif singulier 
dans un ordre; la ponctuation ne correspond quand meme pas a cette interpretation. 

25 Le mot patera apparalt encore dans Ies voeux faits par Encolpe dans la priere qu'U 
adressait au dieu Priape : spumabit pateris hornus liquor (133, 3 v. 16.). 

28 Les commentaires linguistiques concernant ces mots, dans Ies ouvrages cites de P . 
Perrochat, d 'E. V. Marmorale, de W. Heraeus (sciniphes et sciribilita). L'hypothese du 
xtyx::\.taµ6~ nous appartient. 

27 Pour la formation, voir aussi micata (se. potio) chez W. Heraeus, Kleine Schrifien. 
op. laud., p . 216, 4. 
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Noua ne :niettons pas dans la meme categorie fericulus et fericulum„ 
Acceptant que fericulus {39,4) est a la place de ferculum, comme a opine~ 
pour la premîere fois, Heinse, on ne peut pas comprendre que Trimalcion 
11oit tantot mecontent, tantOt content des mets servis, indiques par illa 

na, puia par ille fericulus. Le contexte nous amene a considerer feri­
ulus comme un diminutif def erus et se rapportant au patron de Trimal­
lon, homme qui avait de l'experience (habuit praxim)28• On trouve chez 

I trone, dans le parler des intellectuels, ferus, au sens de «non cultive,• 
j,(tossier » - oppose a eruditus - (99,3 mentes), «sauvage, inapprivoisable » 
l08,14 v. 8 gurgites); ferus appara'it en meme temps comme substantif, 

d signant, a l'instar de Virgile, le cheval de Troie (89, v. 12 sq. titulus 
ro incisus 29). Applique a la personne en question, l'ancien ma'itre de 
rimalcion, ferus pourrait signifier « inapprivoisable, indomptable, intrai-

1 ,t~ble ». Quant au fericulum, il apparaît deux foia (68,2 Trimalcion; 
10,7 Encolpe) au manuscrit H, a cote de la forme correcte ferculum, 
qui appara'it quatre fois 35,1; 39,1 - avant fericulus - ; 41,9 Encolpe; 
t ,3 Habinnas) 30 • A retenir que dans la narration d'Encolpe, on trouve 

»iculum fa ou il ne cite pas. Habinnas dit f erculum dans la meme propo­
ti n ou il dit sciribilita (66,3). Dans le manuscrit H, fericulo de l'interven­

f, n de Trimalcion (68,2) a l'i avec le signe de l'expunction. Le pass~ge 
c t tres semblable a celui qui precede le paragraphe ou existe fericulus: 
/>oteram quidem, inquit, hoc fericulo esse contentus (68,2) - Rogo, me putatis 
Ila aena esse contentum (39,3). Un copiste ou un dicteur, ayant en memoire 

c• '(laragraphe qu'iJ avait difficilement dechiffre (voir dans la transcrip­
j, on du ms. H : fericulusta mel), saisi par la similitude, aura cru que, dans 
l' t nt re paragraphe aussi, la forme correcte devait avoir un i ( qu'il a biffe, 
1111 u un autre, a la revision du texte); et cette forme, il l'a utilisee ensuite 
d 1~ 11 s un autre paragraphe, tres rapproche (69,7) a1• 

Enregistrant la presence pour la premiere ·fois de certains mots a 
oy lle anaptyctique, nous voulons connaître la situation des mot8 a 

1 11 I .nne anaptyxe. Nous constatons des oscillations: bubula (35,3) et 
/111l>litm (44,11 a cote de oculum), uinculum ou uincula (pass.) et uincla 
I 0~ 112 ), ou directement rien que des formes syncopees : o/fla (56,8.9.58,2), 
1 rlitm (39 ,11. 70,2. 76,6). Une telle situation est normale: elle corres-

111 nd a la tendance de la voyelle de la syllabe posttonique a se syncoper . 
28 Anton, op. l aud. , p. 105, n ., croit qu' il s'agit d'Ulysse. Burmann, apres avoir pense 

1111 p 1lron de Trimalcion, proposant une autre le~on, pense ensuite a Nestor d'Homere. 
10 l .' insolite complement en datif nous amena, ii y a quelques ans, a croire que l' archa­

li lll F:umolpe aurait ecrit (er ro, en fonction d' ablatif instrumental; il aurait divise autrement 
11 llubes, ct, par consequent, n 'etait pas coupable envers la regie du dernier pied du vers 

1111Jlquc (vd. Quelques prob/emes de l a documenta/ion de Pelrone, dans „Analele Universităţii 
ll11(• 11rcş li ", Filologie, 1964, p. 150) . 

l•O Dans le reste du t exte que le manuscrit H ne comprend pas, on rencontre (erculum 
11 1• h. 21, 7 et dans une cita tion de Fulgence, fr. 9 ( = 10 Ern.). Au eh. 36, 2, ii se trouvait 
I li un explicat ion marginale, qui a ete inseFee dans le texte. 

1. Au eh. 60, 7, le ms. H a periculum, forme due a la fauss e interpretation d' un mot, 
1 I' F ursif ne se distinguait pas suffisamment du P cursif. 
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dans. Ies conditions ·ou . .!'accent renforce so~ cara.ctere dej.a a prev.alenc 
dynamique. Cette realite· _linguistique est bien illustree dans le Satiricon. 

En fonction de ·ce que nous yenons de Q.ire, revoyons l'inventair 
des nouvelles anaptyxes offertes. par le langag~ des _ heros de Petrone. A 
une seule exception, Ies mots en question ont ,la voyelle.. ,anaptyctiqu 
avant !'accent 32• L'exception est constit-µ.ee par patara.cina, ou l'anaptyx 
supposee apparait apres l'accent 33 • Voila une nouvelle difficulte que nou 
cree ce mot. . . . .. 

Considerant. t.outes . Ies observations mentionnees plus haut, nous 
proposons une autre lec;on: poteracium. D,am~J ' qui se rend compte seul 
qu'il est ivre parce qu'il· a trop bu, · il ne demande plu.s qu'une „petit 
coupe". Le· mot a l'avantage de ne · pas etre hybride; il est le diniinutif 
de 7tO't'~p, avec le Suffixe -akio- :34 _qui etait de:v;enu. tres . productif dans 1 
grec vivant. Poteracium est plausible a Rome, ou la plupart des term 
designant des vases sont grecs. D 'ailleurs, deja chez Plaute, dans son 
Stichus 35, on rencontre poterion. . 

· La corruption de poteracfom, mot inconnu aux copistes, se produi­
sit - nous le supposons - a l'occasion de deux transcriptioti.s. A le 
premiere transcription, d'apres l'archetype a lettres romaines cursiv 
majuscules de rr siecle, la terminaison -IVM fut interpretee -INA. 
Les deux barres de V aurait pu etre tracees de haut en bas (comme cell 
de I) a peu pres parallelement et non pas s'unissant en angle. Pour 1 
M, probablement, la premiere haste a ete attachee a l'autre par une lign 
inclinee en bas, ainsi qu'on pouvait le confondre a un A a la barre court 
tracee obliquement a la base de l'haste de droite 36• On peut trouver du 
materiel comparatif dans O. I nscr. Lat., vol. IV, surtout sous le n.0 3340. 
La transcription avec a a la place de o et e (pataracina) est due a quelqu 
ec1iture minuscule ou Ies trois lettres ressemblaient parce qu'elles etaien 
formees d'un demi-cercle ferme a droite par une barre 37• Le manuscrit 
H, lui-meme, a grâce a cela des corrections (quelques-unes fautives) fait 
d'apres un autre manuscrit ou bien en relisant ce qu'on a ecrit : ips 
dans le texte : ipso en marge (38,12), cataphagae en texte : catophaga 
en marge (39,9), etc.3s. 

On peut avoir la certitude que notre restitution e t vraie, seulement 
si l'on connaît Ies intentions de l'auteur quant a la section ou se trou 
le mot pataracina = poteracium. Petrone - nous l'avons deja demontre -

32 Materiei de la meme epoque etudie par V. Văănănen, op. laud. , p. 47 sq. 
as Un fericu/us ou fericu/um = ferculum aurait !' accent sur la voyelle anaptycliqu 

memel 
H La-dessus voir E. Schwyzer, Griechische Grammatik, voi. I , Municb, 1939 , p. 471, 7 

et 497, 3. 
35 Stichus est un des noms serviles communs a Petrone ct Plaute. 
88 Un cas en quelque sorte inverse est l ' interpretation de -ANA comme -NAM; vd. Mu­

raena el litiera , dans „Analele Universităţii Bucureşti" , Filologie, 1967, p. 291. 
37 Cf. arotillum = aretillum, orotil/o = aretillo, etc., dans Thes. L. Lat„ voi. II, col. 573. 

I. 78 sqq. 
88 La liste, chez St. Gaselee, op. /aud. , p. 14 sq. 
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oupe les detaila· des divers domaiiies. Le difui:Jiutif poter--acium· apparait. 
1 u meme endroit que le diminutii, ·· toujours · de tYI>e ·grec·-et• toujours du. 
Jl rJer populaire, baliscus ( ~2,1 ). 3.9.· 

56,6 ibi et acidum inuenies. <lacun~ >. 

N ~US ne croyons . pas qu'entre les paţagraphes 6 . et 7. il . y ait ·un.~ 
ti une ; et .cela, pour:. des raisons autres que celle fourilie par le manusc1% 
ll (le · seul ·a, avoir conservele texte), qui ne presente aucune iilterruption. 

et endioit. · ·· · · · . · 
Comme de coutume, P.etrone ne fait pas de descriptions fatigantes ; 

e contente de donner un expose succinct ou se~ement -de suggerer a. 
ide d'un element. quelconque, tout en laissant au l~cteur le soin de reco.ţD.-

11 r la scene dans son ensemble. Du metier .d'homme de let.tres, Trimal-· 
1•l n passe a ceux d'-q.n degre immediatement superi~ur d~ diificulte, a. 
HI oir celui de medecin et celui .de changeur.- Sans qu'on nous dise par· 
q lt lle association d'idees - car on peut sous-entendre le trait commun :. 
I travail dµr -, Trimalcip;n parle, puis, de breufs et de moutons, mutae 
//nstiae laboriosissimae, et d 'abeilles, diuinae bestiae. En rappelant qu~ ces. 
li rnieres piquent, notre personnage con9lut par un.· aphorisme devenu 
lmnal: ubicunque dulce est, ibi et acidum inuenies. Le lect~ur du roman sait· 
I ja qu'une pareille reflexion, comme d'ailleurs toutes les verites gue sa. 

ciu lite d'omniscient lui avait fait enoncer, ne pourrait aller sans quelque· 
Ion. nge flatteuse de la part des commensaux. Si, lors de la le~on d'astro­
lo 1i , on avait fait son eloge et on l'avait compare, naturellement en sa. 
1w ur, a Hipparque et .Aratus (40,1), on s'y prendra de meme pour· 
1 n r maintenant la profondeur de sa pensee; il pouvait donc etre com-

1111r a quelques philosophes, sur lesquels on n'avait egalement que des. 
l'b!lnai ances extremement vagues, au niveau de l'enseignement elemen­
l 11ir . Ayant de l'experience, Trimalcion ne ratait jamais une occasion; 
I ~ hâtait meme d'aborder des questions de tout genre, pour etaler son. 
\l'ud ition. 

Loue pour a philosophie, il exprime son opinion competente la-des-
1111R 40. 'est la phrase d'Encolpe qui nous le laisse entendre: Iam etiam. 
11fl, 'lo ophos de negotio deiciebat, cum pittacia in scypho circumferri coeperunt 

O 7). Cette simple indication du passage de l'expose sur la philosophie· 
1 IL par Trimalcion aux pittacia qu'on venait d'apporter est suffisante 

fi ur nous permettre de reconstituer toute la scene anterieure a celle de: 
11 1 t rie. 

elle-ci non plus, d'ailleurs, n'est presentee en entier, le narrateur 
11 o uant le pretexte : Sexcenta huiusmodi fuerunt, quae iam exciderunt 

11 moriae meae (56,10). 

u Avant (41 , 6) on trouve un mot avec le miime sulfixe, calathiscus. 
• 0 Trimalcion se vantera dans son epitaphe que de sa vie ii n'a entendu un philosophe_ 
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69,9 Mirabor, inquam, nisi omnia ista de <lacuna> 
facta sunt aut certe de Iuto. 

14 

Dans le manuscrit de Trau on trouve def acta et, en marge, al. defuncta 
- ce qui, n'etait Ia. le signe de correction, aurait pu etre pria pour une in­
terpretation de def acta (du verbe def ieri). Dans l'edition padouane c'est 
defricta (du verbe defrigere) qui apparaît. Scheffer envisage plusieurs hypo­
theses; certaines d'entre elles sont inspirees par la le9on de l'edition 
mentionnee: de fricta (se. re) ou de fricto, une autre lui appartient en 
entier: de karta ( = charta). Hadrianides interprete l'annotation defuncta , 
((de cadavere », mais il conserve la le9on de l'edition de Padoue. Heins 
_propose de cera ficta (avec reference a sigillariorum festum). Sa conjec­
ture permettra a Bliimner de reconstituer un de<cera >/acta, que Milller 
:adoptera dans son edition. Tout en respectant le manuscrit, Burmann 
pense a def arta ou deficta (des participes, donc). Reiske offre la solution 
.de strunto. Antonfait imprimer de eiecto (explique«excremento »). Biichel r 
:supplee de <fimo > facta. Ernout de meme analyse def acta en deux mots, 
de et facta, qu'il separe par cinq points, presumant l'ensemble de<caeno > 
jacta. Marmorale introduit f arto entre Ies deux mots. Brozek propose la 
le9on de face facta 41• 

Apres que Trimalcion a precise que tout ce qu'on voit sur le plat 
est fait de la meme matiere (le mot est equivoque: corpus), Encolpe s'ef­
iorce a deviner quelle est cette matiere. N ous devons choisir entre quelqu 
chose dont le nom ne figure pas dans le manuscrit et !'argile: Mirabor 
nisi omnia ista de < > facta sunt aut certe de luto. Par consequent, 
la premiere matiere a laquelle pense Encolpe est encore moins hono­
rable que !'argile. C'est pour cette raison, probablement, que beau­
coup de commentateurs ont pense a excrements, et, usant de leur exp · 
rience paleographique, ont propose un terme ou l'autre, ayant tous 1 
meme signification. 

Pour notre part, nous ne croyons pas qu'il soit necessaire d'y ri D 
ajouter. Le fait meme que dans le manuscrit c'e t defacta - en un s ul 
mot - qui apparaît, prouve qu'a !'origine non plus on n 'avait fait aucun 
insertion entre de et facta. II s'agit d'une reticence, que Ies anciens manu ­
.scrits n'indiquaient par rien de special 42• Encolpe, se sentant ecreure al< 
seule vue du nouveau plat, qu'il considere wnge monstrosius, s'arr 't 
.apres avoir prononce le de, pour suggerer a Agamemnon, eventuellem n 
aussi par un coup d'reil significatif, la matiere a laquelle il pense, sans pr · 
noncer son nom, qu'on peut, d'ailleurs, choisir de plusieurs synonym s. 

C'est pourquoi nous proposons que, dans une nouvelle edition du 
-texte, la preposition de soit suivie de points de suspension. 

n Pour Ies differentes conjectures, voir Ies notes des editions d 'Anton, Ernout, Marmo­
rnle, Milller. M. Brozek, dans „Latomus", XXIV, 1965, p. 430. 

42 Voir aussi Ies expressions sans verbe abstractise: (illa) nec quid nec quare (37, 4), amici 
.de medio (38, 13), (ego) manum de tabula (76, 9), tu cocococo (59, 2), ego el tu sponsiunculam 
{58, 8), (ego) Genio illius gratias (57, 10), prasinus primam palmam (70, 13). La pause n 'y ' l 
_pas indiquee. 
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